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a. vege.ta:tio·n 
du Cap Sizun 

lorsque, tournant le dos à l'Europe, vous vous êtes engagé sur 
une des routes du Cap Sizun, vous n'avez pas seulement abordé l'une des 
pointes les plus occidentales du vieux continent : vous vous êtes quelqÙe 
peu enfoncé dans l'océan, vous avez pénétré dans le royaume du vent. 
Sans doute l'avez-vous plus ou moins consciemment ressenti lorsque, 
passé Beuzec ou Esquibien, vous avez constaté que l'arbre n'avait 
pratiquement plus sa place sur la ligne d'horizo11 

A ce point, il n'y a gu~re que1lesV aJions et les!dépre~sions · qui 
puissent encore abriter de p~tits' boise !J;lents ... d,Ef~ch~_n"'es, de f r-ênes,~~:trnes{ 1 ., 
et de saules, aux cimes coiffées en brosse par les sept vents du diable.;) · 
Encore plus près de l'océani profit ant du 'rr10indres..abri, .serrés les Ûri s"'contre 
les autres en fourrés impénetrabJes, les~ prunelliérs s'~érÔnt les derniers 
représentants du genre. ' -- -· 

, A_..la p9.tte qe_!a réserve,<;v~~sd~~in,ez l~'~.végêt~ti_on de tout~ JXO~re 
hauteur. 'Auss1 pres du bord des fala1ses~ la fereç1te~es elements n'autonse 
rièn de plus. Tout ce qû( a l'audacê ·de~eêPa.sser,t'à la faveur des beaux T l 

L_ ~o~ui'S:estimpitoyablement martelé par, le verl(!et brûlé par le selles jours de 
tempête. Aussi rien net..dépasse-t-il~:tç.'"' la'hS:fe: ~lle:'même rampe et se tasse 
en coussinets ras, offrant le minimum de r,ésistance aux forces venues de la " 
mer. Dessous, l'humus n'a guère le loisir de s'ac_c,umuler, et la roche n'est 
jamàis bien loin. .- .. . 1 

Ayant traversé la mosaïque des ajoncs et des bruyères, le sentier 
de visite s'arrête au bord du plateau des landes. Au delà, ce sont les pentes, 
les abrupts, puis les vastes étendues marines. Abstraction faite de la mer 
elle-même, le paysage ne vous rappelle-t-il rien? Les analogies sont 
pourtant fortes entre les falaises maritimes et... les alpages montagnards : 
parois et blocs rocheux, éboulis, vires terreuses, pelouses rases dominées 
par les fétuques (herbes à moutons), ces deux milieux ont des allures et des 
écologies bien voisines. Ici encore, ce sont les vents et les embruns qui 
façonnent la'*'yégétation, lui donnent sa physionomie, sélectionnent les 
espèces et les formes. 
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liJanorama 

Îlot et phare 
de Tevennec 

1te de 
rh a rn 

Kastell 
ar Roc'h 

Archipel 
de Molène 

Kenepe 

Pointe 
Saint Mathieu 

Depuis le point d'observation principal du sentier de visite, le panorama est 
immense, s'étendant depuis les hauteurs du Menez Hom et le fond de la t;>aie de 
Douarnenez à l'est (droite) jusqu'à la chaussée de l'île de Sein à l'ouest. Par 
temps très clair, la vue porte au nord-ouest jusqu'aux archipels d'Ouessant et de 
a/1-l:l. .-- :l. ••- · - .&. ·- ~ - _, _ ' - a/1 _ ___ , _ _ lAI"\~ r-r.. ' · - - ' '"'- ·-- '- ·--~--- -J :.~ --.L : _ _ ·---=- ···-
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Tas 
de Pois 

Morgat 

Beg an Alfiou 
Point d'observation 

Cap 
de la Chèvre 

Baie 
de Douarnenez 

la SEPNB. Il faut en revanche que le temps soit vraiment bouché pour ne pas 
apercevoir les hautes falaises du cap de la Chèvre, pointe sud de la presqu'île de 
Crozon (1 0 km). A gauche, sur la réserve elle-même, le promontoire de Kastell ar 
Roc'h constitue l'un des points culminants du Cap Sizun. Ses pentes et son 
_ _ ___ ... __ _ ... - ··--- .!..- _. ____ ... __ _. - • ~ : 1 • 
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les animaux fenestres 

A mesure que l'on approche de la mer, la faune terrestre perd de sa diversité. 
landes, pelouses et rochers du Nttoral sont assez à eet égard, 'aêi'oùEiilla!Hë.~,i~fii~ 
régulière,ment que les espèces assez tolérantes 
quelques a11tr.es suffisamment mobiles pour 

Lézard de muraille 
Pel!l commtm sur 
cette côte mord, il habite 
les rochers les plus 
ensoleillés et les grèves 
de galets où il ct.lasse 
les insectes des laisses 
de mer 

~Renard 
.11 peuf établir son 
terrier jusque dans 
les criques · 
encaissées. Comme 
la fouine, il visite les 
colonies d'oiseaux 
marins, prélevant 

_ oeufs, poussins et 
adultes des couples 
accessibles. · 

l;scargot 
. ·des rochers 
cet escargot très 
aplati est rare en 

Bretagne, mais assez 
commun ici. Il ne sort 

des fissures que les 
jours, de·i:JI.uie ou de . 
.brume pour brou_ter 
les lichensJapissant 

les. roches. 

La mer d'Iroise est un point de 
passage presque obligé pour 
les oiseaux de nner européer~s. 
Toutes les e·spèces la f r.équen­
temt à un moment ou l'awtre de 
l'anrnée, que ce soit en période 
de reprodtmtion, pour l'hiver­
nage ou lors des migrations 
d'automne et de printemps. 
Ceux de la réserve fgnl ·eux­
rmêrnes des allerrs et retours 
lncessar~ts entre les falaises et 

. _ . la mer, s'alimentant pl l!ls ou 
.mQins Rrès de· la ·e~te . @oélanes et c0nrmorans·huppés reste rnt pêcher à prroximité, 
alors que ·res mouettes2tr.idactyles Glo ~!!~ bler~t ~ré<quemment la pointe Glu Raz et <:J I!le les 
fulmars prospectent probablerment Gle vastes étemiues 0céaniques. Parnni le.§ · 
oiseaux étrangers à la réserve ,•le f01ll de Bassan est le plus CCillilllill tm et le plus $pec.-. 
taculaire, notamment les jours de tèm ête lorsqu'il s'al'1proche pqiiois très près des 
falaises. . , 
Divers màmmifères.marins hantent assez régulièrement res par-ages de la baie de 
Douarnenez et sont observables du ·littoral. Pouvant atteindre huit mètres de loog, 
les globicéphales sont les plus impressionnants,. d'autant qu'ils forment dE?s troup··e~'"!'s'"'. ,.,...,-..., 
pouvant dépasser la vingtaine d'individl:ls. Le grand dauphin est plus régulier, .mais il 
est aussi plus cantonné :les visiteurs ·de· l'île de Sein sont pratiquement assurés de 

. poùvoir observer la-petite troupe qui fréquente en permanence les abords du port. 
Dans les· années 1980, une femelle solitaire de cett~ espèce a fait la célébrité du 
petit havre du Vorlenn, près de IÇt pointe d.u Van. Enfin; chaque année ou presque, 

· · . ·. · · · , dès phoques probablement originaires de la 
· ·' petite colonie de reproduction de l'archipel 

d'Ouessant"Molène, viennent pêcher dans . 
lès criques de 
la réserve. · 
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Les falaises 
et les rochers 

Fragon 
petit-houx 
Diverses plantes 
forestières 
se rencontrent 
régulièrement 
dans les rocailles 
des falaises. 

Silène maritime 
Version charnue 
du silène enflé, il forme 
des touffes parfois 
impressionnantes 
dans les rocailles. 
Ses fleurs blanches 
s'épanouissent en mai . 



La nature a horreur du vide. Même en bas de la falaise, là où elle semble totalement 
nue, la roche est couverte de lichens multicolores. Les fissures les plus arides sont 
habitées par des plantes très spécialisées. Dès qu'un peu d'humus peut sy déposer, 
la végétation se diversifie. 

Orseille 
Un des rares lichens qui ait reçu un 
nom commun. Formant des touffes 
assez volumineuses sur les parois 
verticales, il était autrefois utilisé pour 
teindre la laine. 

Lichens encroûtants 
Les falaises du Cap Sizun 

hébergent une bonne centaine 
d'espèces de lichens aux formes 

et aux couleurs très variées. 

Perce-pierre 
Les plantes exposées 

au sel se sont adaptées 
pour résister à son 

action desséchante : 
elles sont souvent 

aussi charnues 
que des plantes 

grasses. 

Cochléaire 
officinale 
Elle habite les 
parois sombres, 
dans des fissures 
enrichies par le 
guano des oiseaux 
de mer, et fleurit 
au premier 
printemps. 

Orpin d'Angleterre 
Cette petite plante aux feuilles 
exceptionnellement grasses est l'une 
des premières à coloniser l'humus 
qui s'accumule dans les fissures 
et les replats des rochers. 

Spergulaire 
des rochers 

Comme la doradille 
et la cochléaire, elle peut 
se contenter des fissures 

les plus pauvres en humus, 
mais il lui faut en général 

plus de lumière. 

Doradille marine 
Cette petite fougère pousse 

dans d'étroites fissures dépourvues 
d'humus, juste hors de portée 

des vagues et des paquets de mer. 
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Piloselle. 
Une petite épervière dont 
le dessous des feuilles est 
couvert de longs poils argentés. 
Elle pousse sur les pelouses très 
rases, au bord du plateau. 

Carotte à gomme. 

La pelouse 

Orchis bouffon. 
Sur les pelouses maigres du 
sommet des falaises, au 
voisinage immédiat des 
landes, cette petite orchidée 
prend une forme naine. 

Armérie. 

Jacinthe bleue. 
Très commune au printemps 
dans les pentes peu enso­
leillées, cette plante fores­
tière peut même se trouver 
sur certains îlots rocheux. 

Parfois considérée comme une simple variété 
maritime de la carotte commune, elle s'en 
distingue par un port extrêmement ramassé : 
rosette de feuilles d'où émerge une tige d'une 
dizaine de centimètres. 

"Œillet de mer", "gazon d'Olympe" .. . elle se 
cantonne aux emplacements que lui laisse la 
fétuque, notamment les abords des rochers et 
les ruptures de pente. 
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Les botanistes nomment "pelouse" toute étendue herbacée que des conditions 
naturelles particulières maintiennent aussi rase, ou presque, qu'un gazon. Sur les 
côtes à falaises, elle naÎt immédiatement en retrait des rochers et des abrupts, et 
disparaÎt en général un peu avant le plateau. 

Fougère aigle 
Ne poussant 
naturellement 
que dans les 
pentes abritées, 
elle envahit les 
pelouses qui ne 
sont plus 
pâturées. 

Primevère 
Elle peut descendre 
assez bas dans les 
falaises, mais elle y 
fleurit avec quelques 
semaines de retard 
par rapport aux 
endroits plus clas­
siques que sont les 
talus et les lisières. 

"_..,.. i& • . . - ~~-,4. -
t"~ " • •G ... r - rj~ ' 

>";" - ~;~k ~': 
Anthyllide 
Une jolie légumineuse, 
commune aux alpages et aux 
falaises. Ici, ses feuilles peuvent 
devenir très charnues. ~ r -''~~:::•77'.? 

// -~ a Y 

Verge d'or 
A l'intérieur des terres, 
ses tiges peuvent atteindre 
un mètre ; rabotés par 
le vent, la plupart des pieds ne 
dépassent pas 20 centimètres. 

• 1 '" ' , 1 , , . f! ~. ,.·---~-. 1- •-' 
' -fl'v a . -~ .fl~ -, ~~ ~· 

~ ;-- ~·· ~ ~~-. -· --1 -~ · . - .... .. - ~ 

. ' '\1~ "'- ' ., . -
-· . j _... ~ - ~: ... __ _ .. 

Lotier 
Encore une de ces plantes communes 
dans l'intérieur des terres qui parvient à 
résister aux contraintes marines en 
développant l'épaisseur de ses feuilles. 

/ . ~ --
-~- _.c_- r-

··• ~-
.llfJt ,~_,. ~ 
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Fétuque rouge 
Parfois nommées 

"herbes à moutons", les 
fétuques sont ces 

herbes très fines et 
glissantes des bords de 

mer et des alpages. 
C'est la principale 
composante des 

pelouses maritimes . 

._, .. ·- ;{1.'' .. , 'i.: 

· ~.\ \1\ \.~~-~-./ti... .. )_~ . _ _ _.1 / • . , -· t~-~c. · , .. /.--_;,:/..'. ·\· f 

'·' ' •\ ' • ~~~. / : . -· ·-J(..ii ' - ' J 

. •• > ? ' ... ,, ,. . li • ... .,. ..• ' .... 

. ' -~·- -:." .. ~- J ~ ,. .. , ...... .,~ f~ 
: . ··~ - --~ ~::-~·. .. .. ~._ ... ..; 

,,_·~·-~"fJi!t • .. , 0 . . 

~~~~~~~~· 
~:\<~ · -:~~: .: . :·L ) · . 

. _.. ~-"t"' .• ~ ·~~,. ' t •,'; 
·,cp ~ . : :~~~:7': -~~j:. 
;~(. ·- -~~ '\ .;; ._. ' ~-& / ' 
:::c~,, ~:, .<· ,. ··.:. ~ . ~ .-....~ - ~· .... 

~ 

Jasione 
Une campanule des 

pelouses acides qui s'est 
adaptée au voisinage de 

la mer. Les sols 
granitiques du Cap Sizun 

lui conviennent 
parfaitement. 

' :.' -~ ·'-'~:-y:::;~j- -;.;_-~ , ; ''. :, /";;. ' 
· ,..-. ......... ·: _., ... .; 1. ........ \·:-..t :- . 

~-·0~~~~~· (, ·t ~{ {: ~: 
' 1.~ :\ . {'(~ t ,, .. \ \ ' ·, '" ~ .. 

' .... _ J\, . ?"},· .. -~' ~-'~ ': 

Plantain 
corne-de-cerf 
Ce sont ses feuilles 
dentelées qui lui 
ont valu son nom. 
Poussant sur 
les zones les plus nues 
ou les plus piétinées, 
il est un précurseur de 
la pelouse. 

Ill 
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La lande 
- ~~ 

Cali une 
Si les botanistes ont affublé 
cette bruyère d'un nom différent, 
c'est entre autres parce que sa 
fleur est nettement découpée. 
En bord de mer, elle forme des 
touffes compactes. 

Ajoncs d'Europe 

Bruyère cendrée 
Avec les ajoncs, les 
bruyères sont les plantes 
les plus caractéristiques 
de la lande. Celle-ci 
occupe les sols les plus 
secs et les plus maigres. 

Ce sont ces plantes épineuses que les bretons nomment "lann" (lande). Au bord des falaises, 
elles croissent en coussins plus ou moins épais. 
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Au sommet des pentes et sur le plateau, les pelouses cèdent rapidement la place à 
une végétation plus dense, plus haute, plus ligneuse, ce mélange d'ajoncs et de 
bruyères que J'on nomme "lande". Les plantes herbacées y ont normalement peu de 
place, sauf à la faveur des sentiers, du pâturage et de la fauche. 

Polygale 
Une étrange et délicate 
petite fleur dont la couleur, 
indifféremment bleue, rose 
ou blanche, n'est pas due 
aux pétales, mais aux 
sépales. 

Cuscute 
A partir de juin, la 

lande se couvre de 
cheveux rouges : il 
s'agit d'une plante 

parasite, dépourvue 
de chlorophylle et 

s'alimentant aux 
dépens des ajoncs. 

Scille de printemps 
Elle ne pousse pas dans 

la lande pure, mais sur les 
étendues très rases du 

plateau. En avril , elle peut 
localement former des 

tapis d'un beau bleu pâle. 

Molinie 
Les touffes de 

cette grande 
graminée indiquent 

à coup sûr la 
présence d'un sol 

humide. En 
période hivernale, 

sa couleur presque 
blanche est 

caractéristique. 

Potentille 
A la différence de la plupart des 
autres rosacées, la corolle de cette 
petite potentille jaune ne compte 
que quatre pétales. 

Serpolet 
Cette petite espèce de 

thym à l'odeur légèrement 
citronnée est, dit-on, la 

plante préférée des 
lapins ... et des fées. 

Pédiculaire 
Une petite "gueule 
de loup" commune 

dans les landes 
littorales. C'est aussi 

une plante semi­
parasite, tirant une 
partie de sa subsis­

tance des racines de 
végétaux voisins. 

~ 1 

~ ' < 

~ .... "' ........ . ' 

Rose pimprenelle 
Une petite églantine 

blanche et très odorante, 
poussant souvent à la 

limite des pelouses et des 
landes littorales. 

Genêt maritime 
Complètement 
couché au ras du 
sol, il est 
probablement 
l'exemple le plus 
caractéristique d'une 
forme sélectionnée 
par le vent. 

Violette de Rivin 
Elle fleurit dès les premiers 

jours de mars dans les 
zones où la lande laisse la 

place à un peu d'herbe. 

Bruyère ciliée 
D'un rose plus 
tendre que celui 
de la bruyère 
cendrée, elle 
fleurit en plein 
été dans les 
zones un peu 
humides. 
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